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Résumé 

 
La Basse Vallée de la Tarka est l’une des plus grandes zones production du 

Niger. Cependant cette zone est soumise aux défis climatiques depuis les 

crises écologiques des années 1970. Dans ce contexte, la prise en compte de 

la perception de producteurs agricoles sur les modifications du climat 

enregistrés dans cette zone servira de porte d’entrée pour les chercheurs ou 

des programmes de développement dans le domaine du climat. Au de regard 

de cela, le présent travail vise à analyser la perception paysanne sur la 

manifestation de la variabilité et du changement climatique dans cette zone. 

Pour réaliser cette étude, les données mobilisées sont constituées des 

documents en lien avec le sujet, les données climatiques, socioéconomiques 

et cartographiques. La mobilisation de ces données a été basée sur la 

recherche documentaire et les enquêtes terrains sous les méthodes 

quantitatives et qualitatives. Le traitement et l’analyse des données sont 

faits à travers des méthodes des statistiques descriptives et multivariées 

sous le modèle PEIR (Pression-Etat-Impact-Résultat). Les résultats révèlent 

que 96,47% des producteurs ont confirmé l’existence du changement 

climatique dans cette zone. Les principales causes de ce dernier sont liées à 

l’occurrence naturelle (70,29%), le signe de la fin des temps (47,94%) et la 

déforestation (47,41%). Ces changements sont traduits par une forte 

intensité de pluie (88,94%), la forte évapotranspiration (82%), une 

augmentation des températures (80%), une diminution de pluie (66,47%) et 
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du vent violent (62,35%). A cela s’ajoutent la modification des paramètres 

agricoles traduits par une courte saison de pluie (63%), un début tardif de 

la saison agricole (65,88%), une fin précoce de la saison agricole (55,88%) 

et des séquences sèches allant de 10 jours à plus (65,88%). Ces 

changements pourraient avoir des incidences sur la production agricole 

qu’il faudrait nécessairement développer des stratégies pour y faire face. 

Mots clés : Basse Vallée, Tarka, Manifestation, Variabilité et changement 

climatique, Producteurs agricoles.  

 

Abstract 

 
The Lower Tarka Valley is one of Niger's largest production zones. However, 

since the ecological crises of the 1970s, the area has been subject to 

climatic challenges. In this context, taking into account farmers' perceptions 

of climate change in the area will serve as an entry point for climate 

researchers and development programs. With this in mind, the present work 

aims to analyze farmers' perceptions of the manifestation of climate 

variability and change in this area. To carry out this study, the data 

mobilized consisted of documents related to the subject, climatic, socio-

economic and cartographic data. The mobilization of these data was based 

on documentary research and field surveys using quantitative and 

qualitative methods. Data processing and analysis were carried out using 

descriptive and multivariate statistical methods under the PEIR (Pressure-

State-Impact-Result) model. The results reveal that 96.47% of growers 

confirmed the existence of climate change in the area. The main causes 

were natural occurrence (70.29%), the sign of the end of time (47.94%) and 

deforestation (47.41%). These changes are reflected in high rainfall 

intensity (88.94%), high evapotranspiration (82%), rising temperatures 

(80%), falling rainfall (66.47%) and strong winds (62.35%). Added to this 

are changes in agricultural parameters, reflected in a short rainy season 

(63%), a late start to the agricultural season (65.88%), an early end to the 

agricultural season (55.88%) and dry sequences ranging from 10 days to 

more (65.88%). These changes could have an impact on agricultural 

production, which would necessarily require the development of coping 

strategies. 

Key words: Basse Vallée, Tarka, Manifestation, Climate variability and 

change, Farmers. 
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Introduction  

 

La variabilité et le changement climatiques sont une 

préoccupation majeure actuelle du monde. Ils ont des impacts 

sur les économies sahéliennes, notamment l’agriculture. Depuis 

les crises de sécheresse des années 1970, les études sur la 

dynamique des systèmes de production agricole dans la zone 

sahélienne ont connu un réel accroissement. (C. ALI et al., 

2011, p.145 ; H. BRUNO, 2012, p.2 ; A. ABDOU BAGNA, 

2016, p.10). Ainsi, plusieurs auteurs (M. ABDALAH, 2004, 

p.70 ; B. ALHOUSSEÏNI et al., 2011, p.1 ; S. MIN et al., 2011, 

p.379) ont ressorti que depuis le milieu du 20e siècle, des 

modifications significatives dans l'intensité et la fréquence des 

phénomènes météorologiques extrêmes ont été observées, avec 

des conséquences telles qu'une diminution des températures 

froides et une augmentation des températures chaudes, des 

niveaux de mer élevés des perturbations pluviométriques et des 

phénomènes météorologiques extrêmes. Selon les prévisions, 

l'Afrique de l'Ouest, y compris le Sahel, connaîtra un 

réchauffement significatif avec des changements dans les 

précipitations et une intensification des sécheresses et des 

inondations (M. NIASSE, 2007, p.13 ; CEDEAO-

CSAO/OCDE/CILSS, 2008, p.8 ; M.B. IBRAHIM et al., 2018, 

p.1). Au Niger la manifestation du changement climatique est 

particulièrement inquiétant, avec des projections indiquant une 

augmentation des températures, des irrégularités 

pluviométriques, et une exacerbation des aléas naturels tels que 

les sécheresses et les inondations (I.A. AMOUKOU, 2009, 

p.21 et M.B. IBRAHIM et al., 2018, p.1). En effet, la Basse 

Vallée de la Tarka, située au cœur du Niger central, subit les 

conséquences de la péjoration climatique depuis le XXe siècle 

(F. FAUQUET, 2006, p.12). Au regard de contexte, il semble 

important d’analyser la perception paysanne sur l’évolution du 
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climat dans cette zone. S’inscrivant ce cadre, cette étude vise à 

analyser la perception des producteurs agricoles sur la 

variabilité et du changement climatique dans cette zone. Pour 

atteindre cet objectif, il est important de trouver des éléments 

de réponses à cette question: Comment les producteurs 

agricoles perçoivent les changements enregistrés au niveau des 

paramètres climatiques et des paramètres clés de la saison 

agricole dans la Basse Vallée de la Tarka?  

 

1. Méthodologie de recherche 

 

   1.1. Présentation du milieu d’étude : Basse Vallée de la 

Tarka  

Cette étude est conduite dans la Basse Vallée de la Tarka qui est 

située dans la partie sud-ouest de la Région de Tahoua au Niger 

(Figure 1). Avec une superficie totale de 2 700 km², cette zone 

est partagée entre 8 communes dont 6 du département de 

Madaoua et 2 de celui de Bouza.  La Basse Vallée de la Tarka 

est située en pleine zone sahélienne, légèrement étendant vers 

la zone sahélo-soudanienne. Son régime climatique est 

typiquement sahélien, influencé par les oscillations annuelles 

du front intertropical, un phénomène conditionné par la cellule 

de Hadley (F. Fauquet, 2005, p.34 et DDM/Madaoua, 2009, 

p.8). 
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Figure 1: Situation géographique et administrative de la zone 

d'étude 
 

      1.2. Matériels et méthodes  

          1.2.1. Mobilisation des données utilisées  

Les données utilisées dans la réalisation de cette étude sont 

constituées des documents existants sur le sujet et la zone 

d’étude, les supports cartographiques et les données 

socioéconomiques. Pour mobiliser ces données, il a été procédé 

à la recherche documentaire et les travaux terrain. en effet la 

recherche documentaire a été effectuée dans plusieurs centres 

de documentation tels que les bibliothèques de l’Université 

Abdou Moumouni de Niamey, de l’Université André Salifou de 

Zinder, Agrymet, ProDAF Zinder, au niveau des services 

techniques (Agriculture, Environnement et Plan), des 

collectivités territoriales de la zone d’étude et sur Internet. 
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Ainsi, les documents exploités sont d’ordre général et 

spécifique constitués des thèses, des mémoires, des articles, des 

livres et des rapports des services techniques. L’exploitation de 

ces documents a permis de contextualiser le sujet, de présenter 

la zone d’étude et discuter les résultats issus de ce travail.  

Les travaux de terrain ont été effectués en deux phases 

notamment la phase exploratoire et la phase collecte de 

données. La première phase a consisté en des visites de terrain 

qui ont permis de prendre de contact avec les autorités et de se 

familiariser avec le terrain. Ensuite la phase de collecte de 

données a été réalisée sur la base des approches et des outils de 

collecte de données. Les approches utilisées dans la collecte de 

données sont basées sur les méthodes quantitatives et 

qualitatives. En effet, pour la méthode quantitative, un 

questionnaire a été administré aux producteurs agricoles ayant 

au moins 45 ans. Pour se faire, 19 villages (Figure 1) ont été 

choisis avec l’appui des services d’agricultures et de 

l’environnement sur la base de  plusieurs critères, notamment 

l'appartenance à la vallée, la pratique des différents types de 

systèmes agricoles et le poids démographique. De plus, une 

distance d'au moins de 7 km a été respectée entre les villages 

sélectionnés. Ensuite un échantillon de 377 ménages agricoles 

a été déterminé sous la théorie probabiliste de Schwartz  

(1995) : X = (Zα) 2  ×  p (1 − p)/i2 . Pour les enquêtes 

qualitatives, des guides d’entretiens ont été administrés aux 

autorités coutumières, les leaders religieux, les services 

techniques (Agriculture Elevage, Environnement et plan). En 

plus des guides d’entretiens, un micro dictaphone a été utilisé 

pour l’enregistrement des interviews sous l’autorisation des 

enquêtés. En plus de cela, des focus groups ont été réalisés en 

fonction du sexe.  
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         1.2.2. Traitement et analyse des données  

Pour le traitement des données provenant des enquêtes 

quantitatives sur la perception des producteurs par rapport au 

changement climatique ont été analysées avec les logiciels 

Xlstat 2014 et Excel 2016 après leur dépouillement dans la 

plateforme Kobotoolbox. Pour cela, des méthodes de 

statistiques descriptives et multivariées ont été utilisées. Le 

modèle PIER (Pression-Impact-Etat-Résultat) a servi de cadre 

dans l’analyse des résultats. En fin réaliser la carte de 

localisation de la zone d’étude, les supports cartographiques 

ont été traité à avec le logiciel ArcGis 10.4  

 

2. Résultats  

 

    2.1. Perception paysanne sur l’existence du changement 

climatique 

Selon les résultats d’enquête, 96,47% des producteurs ont 

confirmé l’existence du changement climatique dans la Basse 

Vallée de la Tarka. En effet, ce changement est observé 

variablement au niveau de cinq (05) paramètres climatiques 

(figure 2). L’analyse de cette figure montre que les paramètres 

climatiques qui ont connu des modifications au cours de ces 30 

dernières années. Il s’agit de la pluviométrie, du vent, de la 

température, de l’humidité et de l’évapotranspiration. Ces 

modifications sont causées par plusieurs facteurs naturels et 

anthropiques comme présente le graphique droit de cette 

figure. En effet, 70,29% et 47,94% perçoivent ces 

modifications comme une occurrence naturelle et le signe de la 

fin des temps. 
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Figure 2: Paramètres climatiques concernés à gauche et causes 

du CC à droite  

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

Ensuite, 47,41% des producteurs ont expliqué que la 

déforestation des zones boisées est l’une des raisons qui ont 

provoqué le changement du climat. En effet, la déforestation 

est traduite par la coupe abusive du bois et la mise en culture 

des goumérains et forêts qui sont pour la plupart en voie de 

disparition. Ces producteurs considèrent que la déforestation 

des formations végétales est synonyme de la destruction des 

régulateurs écologiques. En plus de ces causes, 38,82% et 

31,18% perçoivent que ces changements observés ces trois 

dernières décennies sont respectivement relatives à la punition 

divine suite au non-respect des principes, des lois religieux  et 

aux coutumes bafouées. Dans cette zone plusieurs coutumes 

sociales, religieuses et culturelles sont de nos jours délaissées. 

Celles-ci sont constituées principalement des prières collectives 

pratiquées rarement dans les mosquées, l’abandon des 

pratiques animistes et la destruction de la solidarité 

communautaire. Selon d’autres producteurs (24,71%), la 

modification des paramètres climatiques est le résultat de la 

pollution de l’environnement due aux activités industrielles et 
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l’utilisation des produits contenant des Gaz à effet de serre 

dans les pratiques agropastorales. Enfin 1,18% des exploitants 

n’ont aucune connaissance sur les causes de ce changement. 

Ces derniers sont majoritairement des femmes qui ont moins 

d’expérience agricole mais aussi leur accès aux médias et 

réseaux sociaux est limité pour les zones rurales de la zone 

d’étude.  

 

   2.2. Perception paysanne sur la variabilité des pluies  

De par les résultats d’enquête, 66,47% des producteurs 

perçoivent que la dynamique des pluies est actuellement 

régressive dans la Basse Vallée de la Tarka comparativement à 

la période d’avant plus de 30ans passées (Figure 3). Mais selon 

31,18% de exploitants agricoles, le cumul annuel connait une 

augmentation. Cette augmentation est  observée beaucoup plus 

durant cette dernière décennie selon les entretiens. Pour 2,06% 

des producteurs, la dynamique du cumul est restée constante. 

En effet, pour apprécier le cumul annuel, les producteurs font 

recours à la fréquence des grandes pluies et à l’écoulement des 

grands cours d’eau qui alimentent les bas-fonds étant les zones 

de production du sorgho et du riz. 

 

 

  
 

Figure 3 : Perception paysanne sur l'évolution du cumul annuel 

et la répartition des pluies  
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Source : Enquête terrain, 2024 

 

En effet, la répartition inter-saisonnière de la pluie est à 67% 

mal repartie, 31% bien repartie et 2% sans changement. Les 

entretiens ont ressorti que cette mal répartition s’explique 

souvent par la concentration des précipitations dans un ou deux 

mois qui peuvent être successifs ou alternés par un mois sec. 

Ainsi, pour mieux apprécier le changement au niveau des 

pluies, l’évolution des mois les plus pluvieux et l’état 

d’intensité des pluies sont précisés par les producteurs (Figure 

4). 

 

   
 

Figure 4: Evolution des mois les plus pluvieux et état 

d'intensité des pluies par rapport à la période d'avant 30 

dernières années. 

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

La figure 4 ressort qu’une modification au niveau des mois les 

plus pluvieux. Avant les trois dernières décennies, les mois qui 

enregistrent le plus des pluies sont par ordre d’importance août, 

juillet et juin. Mais de nos jours ces mois sont respectivement 

août, juillet et septembre. Ceci explique que l’évolution des 

pluies est en train d’observée un décalage d’un mois. Selon les 

entretiens ce décalage modifie aussi le calendrier de certaines 

pratiques culturales telles que le choix de semence ou de 
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spéculation et l’itinéraire technique pour les cultures pluviales. 

Quant à l’état d’intensité des pluies, 58,82 des producteurs sont 

unanimes que l’intensité des pluies dans la Basse Vallée de la 

Tarka devient de plus en plus très forte comparativement avant 

la période de trois dernières décennies. Pour 30,12% et 8,12% 

producteurs, l’intensité des précipitations est perçue 

respectivement forte et moyenne. Enfin une minorité des 

exploitants agricoles ont souligné une faible intensité de pluies 

ces dernières années.  

       

   2.3. Perception paysanne sur l’évolution des températures  

Dans la Basse Vallée de la Tarka, les températures actuelles ont 

connu des modifications par rapport à la période d’avant 30 ans 

(Figure 5).  

 

 
 

Figure 5: Perception sur l’évolution globale et saisonnière des 

températures dans la BVT 

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

L’analyse de la figure 5 montre que les températures ont connu 

une augmentation globale durant ces trois dernières décennies 

selon 80% des producteurs. Cette augmentation est en effet 

enregistrée pratiquement au niveau des trois saisons que 

dispose la zone d’étude. Il s’agit respectivement de la saison 
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pluvieuse (68,65%), de la saison sèche chaude (57,65%) et de 

la saison sèche froide (50,89%). L’augmentation des 

températures surtout pendant les saisons sèche chaude et 

pluvieuse ont conduit à des fortes chaleurs pourraient perturber 

la production agricole à travers des forts besoins d’irrigation, la 

maturité précoce des fruits, l’assèchement des plantes….En 

plus de cela, ces fortes chaleurs pourraient provoquer 

l’assèchement précoce des plans d’eau, la réduction de temps 

de travail et l’accentuation de diverses maladies aux 

producteurs telles que l’épistaxis et les maux de tête.  

 

        2.4. Perception paysanne sur l’évolution des vents  

Lanalyse de l’évolution du vent dans la zone d’étude a été 

basée sur deux saisons selon la perception paysanne. Il s’agit 

de la saison de pluie et de la saison sèche comme illustre la 

figure 6. En effet, il ressort de cette figure que la dynamique du 

vent dans la Basse Vallée de la Tarka deviennent de plus en 

plus violente pendant toutes les saisons selon respectivement 

62,35% pendant l’hivernage et 45,56% pour la saison sèche. 

Pour la saison sèche, il, faut noter que cette dynamique est plus 

observée pendant la saison sèche froide carractérisée par 

l’harmatan.  

 

 
 

Figure 6: Perception paysanne sur l’évolution des vents dans la  
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BVT 

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

Pour 40,53% et 36,47% des producteurs, l’évolution du vent 

deviennent de plus en plus moins violente respectivement 

pendant la saison sèche et pluvieuse. Néanmoins on constate 

une évolution stable pour 13,91% en saison sèche et seulement 

1,18% en saison de pluie. Ce qui ressort qu’en définitif que le 

vent connait une instabilité violente dans la zone d’étude.  

                                 

2.5.Perception paysanne sur l’évolution d’évapotranspiration  

Parmi les paramètres climatiques, les producteurs sont 

unanimes que l’évapotranspiration a connu des modifications 

entre les trois dernières décennies et la période d’avant ces 

années. Mais ces changements varient entre les périodes inter-

saisonnières (Figure 7). En effet, les résultats issus de cette 

figure montrent en premier que l’évapotranspiration a connu 

une forte augmentation au cours de ces trente dernières années 

selon 82% des producteurs. Ces derniers perçoivent l’évolution 

de l’évapotranspiration à travers la fréquence d’assèchement 

des terres et plans d’eau dans une courte durée. 13% des 

producteurs remarquent une diminution de l’évapotranspiration 

dans la zone d’étude. Mais il faut noter que cette diminution est 

observée beaucoup plus pendant la saison sèche froide au 

niveau des exploitations maraichères.  
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Figure 7: Perception paysanne sur l’évolution 

d’évapotranspiration dans la BVT 

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

En effet, l’augmentation de l’évapotranspiration est beaucoup 

plus observée pendant la saison de pluie. Mais pendant cette 

saison, le début et la fin ont enregistré plus cette augmentation 

selon respectivement 33,82% et 28,24% des exploitants. Ceci 

s’explique par l’insuffisance des pluies reçues et des fortes 

chaleurs enregistrées durant ces périodes. Pour 14,71% des 

producteurs, l’évapotranspiration est plus marquée en milieu  

de saison pluvieuse. Ceci est due aux séquences sèches 

observées durant cette période. Pour ce qui est de la saison 

sèche, 21,18% des enquêtés remarquent que 

l’évapotranspiration est plus enregistrée pendant la période 

chaude. Cette période est caractérisée par des chaleurs intenses 

accompagnées d’un vent sec et chaud ces dernières décennies.  

 

      2.6. Perception sur l’évolution des paramètres clés de la 

saison agricole  

Dans la Basse Vallée de la Tarka, les producteurs ont une 

maitrise de l’évolution des paramétrés clés de la saison 

agricoles comparativement à la période d’avant trois dernières 
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décennies. En effet, la figure 8 ressort que la saison de pluie 

devient de plus en plus courte dans la zone d’étude selon 63% 

des exploitants enquêtés. Cette diminution de la durée de la 

saison agricole est  décrite à travers un nombre de jour allant de 

moins de 15 jours à plus de 45 jours. En effet, 59,53% et 

25,12% ont précisé que la saison agricole diminue 

respectivement de 15 jours à moins d’un mois et d’un mois à 

moins de 45 jours. Ce qui pose un problème majeur dans la 

production des variétés à cycle long quel qu’en soit leur 

rendement. Ensuite, 11,63% et 3,72% ont remarqué 

respectivement une réduction de moins de 15 jours et de plus 

de 45 jours. Cette diminution de 45 jours est identifiée 

principalement dans la partie nord de la zone d’étude.  

 

 
 

Figure 8: Perception sur l'évolution globale de la saison 

agricole dans la BVT 

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

Ainsi, 32% des producteurs ont remarqué une augmentation de 

la durée de la saison agricole dans la Basse Vallée de la Tarka. 

Cette augmentation est observée beaucoup plus dans la partie 

sud est médiane de cette zone et elle varie entre 10 à 15 jours 

selon les enquêtes. En fin 5% des exploitants ne remarquent 
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qu’une situation normale de la durée de la saison agricole. 

Mais pour mieux apprécier l’évolution de cette saison dans ce 

contexte du changement climatique, l’évolution du début et de 

la fin est caractérisée. En plus, la période à partir de laquelle 

cette évolution est observée est précisée par les producteurs 

(Figure 9).   

 

 
 

Figure 9: Situation du début, de la fin et durée d'observation du 

changement  

 

Source : Enquête terrain, 2024  

 

La figure 9 ressort que les débuts de la saison agricole dans les 

trente dernières années sont tardifs selon 65,88% des 

producteurs comparativement à l’avant les trois dernières 

décennies. Ensuite, 31% des exploitants remarquent un début 

précoce de la saison agricole contre seulement 2,65% de 

producteurs qui perçoivent une normalité du début. Il faut noter 

que les producteurs ayant cette perception sont majoritairement 

des jeunes âgés de 45 ans. Quant à la fin de la saison, 55,88% 

des enquêtés perçoivent une fin précoce de la campagne 

agricole dans la Basse Vallée de la Tarka contre 31,48% et 

12,64% qui remarquent respectivement une fin normale et 

tardive de cette saison. Ces changements enregistrés au niveau 

du début et de la fin de saison sont observés respectivement à 
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35% et 33,53% à partir des 25 et 30 dernières années. Ceci 

montre à suffisance que le changement climatique est une 

réalité dans la zone d’étude. Ensuite 14,41% et 9,41% des 

producteurs ont perçu ces changements sur des périodes allant 

de 15 à 20 ans. Enfin, 6,76% et 0,88% des exploitants ont 

remarqué ces modifications climatiques pendant 

respectivement des périodes de 10 et 5ans. Pour mieux ressortir 

les changements observés au niveau du début et de la fin des 

saisons agricoles, les mois d’installation et de la  fin de ces 

dernières sont recensés au près des producteurs (Figure 10).   

 

  
 

Figure 10: Mois du début et de la fin de saison agricole 

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

La figure 10 montre plus de la moitié des producteurs ont 

souligné que la saison agricole s’installe au mois d’avril avant 

les 30 dernières années. Mais dans ces trois dernières 

décennies, le mois de juin est généralement le mois qui marque 

le début de la saison agricole selon 67,65% des producteurs. 

Pour d’autres producteurs, l’installation de cette saison s’étale 

jusqu’au mois du juillet. Ce qui confirme que le début de la 

saison agricole devient de plus en plus tardif. Néanmoins 

17,06% et 0,88% des producteurs perçoivent l’installation de la 

saison à la proche de la normale notamment dans les mois 

d’avril et mai. Quant à la fin de cette saison, 43,83% et 36,76% 
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des exploitants ont souligné que la fin de la saison agricole est 

observée respectivement dans les mois d’octobre et novembre 

avant les trois dernières décennies. Mais de nos jours cette fin 

est observée dans les mois de septembre et octobre selon 

56,18% et 36,18% des enquêtés. 0,88% des producteurs ont 

évoqué que des années exceptionnelles à l’exemple de 2014 

ont enregistré une fin dans le mois d’août. Cela ressort que la 

fin de la saison agricole devient de plus en plus précoce. Ces 

croisements montrent qu’en définitif que la saison agricole est 

courte comparativement à celle avant les trente dernières 

années. En outre, il faut noter qu’en plus de la diminution de la 

durée de saison agricole dans la zone d’étude, des séquences 

sèches sont observée le long de cette saison (Figure 11). En 

effet, 37,10% et 30% des producteurs ont souligné des 

séquences sèches qui ont compromis la production agricole 

pluviale dans la zone d’étude. Ces dernières sont observées sur 

des périodes de 10 à plus de 10 jours. Ainsi, ces séquences 

sèches sont majoritairement observées en milieu de la saison (à 

partir de la dernière décade du juillet) et en début de la saison. 

En effet, pour cette année 2024, plusieurs localités de la 

commune de Karofane et Galma ont enregistré des séquences 

sèches de plus de 20 jours en début de la saison selon les 

entretiens. Ce qui a provoqué l’échec des semis et contraint la 

croissance des plantes. 
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Figure 11: Perception sur le nombre du jour des séquences 

sèches et période d'observation 

 

Source : Enquête terrain, 2024 

 

Ensuite 15,48% des exploitants ont souligné que les séquences 

sèches surviennet à moment dans cette zone. En fin 12,58% des 

enquêtés ont précisé que les sèquences sèches agricoles sont 

observées vers la fin de saison. Ce qui pose de problème de 

maturité des produtis ou une baisse de rendement.  

 

3. Discussion des résultats 

 

Les résultats ont révélé que les producteurs agricoles ont perçu 

des modifications climatiques pendant ces 4 à 5 dernières 

décennies. En effet, ces changements sont liés à l’occurrence 

naturelle, le signe de la fin des temps, la déforestation, la 

punition divine et la pollution de l’environnement due aux 

activités industrielles et l’utilisation des produits contenant des 

Gaz à effet de serre dans les pratiques agropastorales. Ces 

résultats complètent ceux de M. ABDALAH (2004, p.70), 

GIEC, (2007 p.8), B. ALHOUSSEÏNI et al., (2011, p.1), T. Eva 

(2018 p.5), OMM, (2019 p.7) qui ont souligné que des 

modifications rapides et anormales du climat terrestre 
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provoquées en partie par les activités humaines sont constatées 

partout dans le monde. Aussi  A. ABDOU BAGNA (2016, 

p.10) a trouvé dans la zone de Korama que les producteurs ont 

une bonne appréhension de la variabilité climatique à travers 

l’existence des risques.  

De l’évolution des pluies, les producteurs perçoivent que la 

dynamique des pluies est actuellement régressive 

comparativement à la période d’avant plus de 30ans passées. 

En plus de cela, la Basse Vallée de la Tarka, connait une mal 

répartition inter-saisonnière et une forte intensité de la pluie. 

Ces résultats confirment les travaux de E. OGOUWALE (2006, 

p. 21), GIEC (2007 p.8), S. IBRAHIM MOUSSA (2022, p.8) et 

A. ABDOU BAGNA (2023, p.24177) qui ont déterminé que les 

saisons des pluies deviennent de plus en plus sèches ce dernier 

temps, par rapport à la période d’avant les trente dernières 

années. Sur le plan thermique, les températures ont connu une 

augmentation globale durant ces trois dernières décennies. 

Cette augmentation est en effet enregistrée pratiquement au 

niveau des trois saisons que dispose la zone d’étude à savoir la 

saison pluvieuse, la saison sèche chaude et la saison sèche 

froide. Pour le GIEC (2014, p. 11), une telle hausse serait la 

plus importante de toutes celles survenues au cours des dix 

mille dernières années. Ainsi, les producteurs agricoles 

perçoivent que l’augmentation des températures surtout 

pendant les saisons sèche chaude et pluvieuse ont conduit à des 

fortes chaleurs pourraient perturber la production agricole. Ces 

résultats corroborent les études de B. ALHOUSSEÏNI et al., 

(2011, p.1), B. SARR et al,. (2015 p.12), A. ABDOU BAGNA 

(2016, p.123), QUATRIEME COMMUNICATION 

NATIONALE SUR LA CCNUCC (2020) et H. YABI (2020, 

p.17). En plus de cela, les paysans ont noté une augmentation 

des vents violents et de l’évapotranspiration dans la Basse 

Vallée de la Tarka. Cela complète les études précédentes qui 

ont beaucoup mis l’accent sur l’analyse des paramètres 
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pluviométriques et thermiques. Quant aux paramètres agricoles 

clés, cette étude a ressorti modification négative de ces derniers 

traduits par une diminution de la saison de pluie, un début 

tardif, une fin précoce de cette saison et des séquences sèches 

au-delà de 10 jours. Ces résultats confirment les travaux d’A. 

ABDOU BAGNA (2016, p.148) qui ont identifié que les 

producteurs ont perçu que les paramètres clés de la saison 

agricole ont aussi connu un dérèglement actuellement. 

 

Conclusion  

 

Ce travail a été réalisé dans la Basse Vallée de la Tarka étant 

l’une des grandes zones de productions agricoles de la Région 

de Tahoua au Niger. Il a traité de la perception des producteurs 

agricoles sur la manifestation de la variabilité et du 

changement climatique. Les résultats ont abouti aux 

conclusions selon lesquelles les producteurs ont une bonne 

perception sur l’évolution du climat. En effet ces derniers ont 

confirmé l’existence de la variabilité et du changement du 

climat qui sont liés par des causes naturelles et anthropiques. 

Ces changements se manifestent par une diminution des pluies 

annuelles, une mal répartition inter-saisonnière de pluie, une 

forte intensité pluviométrique, une augmentation des 

températures, des vents violents de l’évapotranspiration, un 

début tardif, une fin précoce de la saison de pluie et des 

séquences sèches.  
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